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L i Discipline 
Républicaine 

et le 2me tour 
I. Ctmbis proclama 

la nieeisiti if l'union à gauchi 
Un de nos confrères de là « Lanterne » a 

interviewé M. Emile Combes, ancien prési
dent du Conseil, sur la situation politique 
et 14 nécessité dé l'union à gauche. 

M Rst-il nécessaire de m'mteripger 7 a ré
pondu M. Combe» à son interiocuteur. Vous 
connaissez ma politique; faut-il que je voue 
dise encore que je reste fidèle à ta tactique 
qui fut celle de toute ma vie ? Faut-il que 
vous veniez à Pon.< pOvr apprendre que je 
sni» pour l'union loyale et stricte de fous le* 
républicains ? — Plus que jamais, il faut 
le reconnaître aujourd'hui, il n'est de poli
tique républicaine sans le bloc, condition es-
..• ntietle de la victoire démooratique et de la 
réalisation des réformes. 

— J'étais venu Vous dire, mon cher pré-
; dent, que le bloc subit au ce moment de 
rudes assaut*. 

«- Je le saie, maie il ne n est pas f-bin* la 
vérité. J'y suis attaché, voyes-vous, pour de. 
multiples raisons. D'abord, et avant tout, 
parce que je ne conçoia paa la poaaibtttté du 
progrès démocratique sans cette formation 
de combat, mais aussi pan» que le «sectai
re », le pur jacobin que je suis* paralt-M, «et 
nu fond un sentimental. Je ne saurais ou
blier que pendant toute la duré* de mon mi
nistère, les socialistes ont prêté a ma poli
tique, un appui sans conditions, sans exi-
^jhcêa, avec le seul souci du devoir com
mun envers la République. Cela je ne l'ou
blie pas. 

« Même après le congrès d'Amséerdam, 
j'ai trouvé à l'extrème-gauche socialiste dee 
auxiliaires précieux pour racoompueeement 
de I couvre a laquelle je ma suie ardemment 
voué. C'est airtsi eue, par intérêt de parti 
autant que par sénlttnéftt, te doit proddmer 

'd flusufe prêtent* rMpleTHsuss *obU*atton 
dé ïttnton dee redfeeua et de* socialistes, s 

A propos de l'attitude flottante de M. Léon 
Bourgeois, M. Combe» ajouté : 

n ÉS nous voulons sincèrement des refor
més;g faut vouloir aussi la majorité qui les 
fera. Or, n n'y a que deux majorttêe possi
bles : lune toute à gauche, acquise sans ré
serve eu progrès dèmoorertique ; l'autre de 
vague tXmcenwation, avee iaquette noua coû
tons aux pires déceptions. Vous penses bien 
«lue mon choix est fait J'espère que c'est 
.MISSE celui dé tous ceux qui sont républi
cains avec sincérité. » 

M. Combes ne se montre nullement ef
frayé par le » spectre rouge », 

s II faut bien constater, dSt-il, que dans 
la partie de leur programme réellement pra
tique, M* «sciàHefeè unifié* sont é peu près 
d'accord avec les socialistes indépendants et 
les radicaux-socialiste». Dès lors, comment 
.s'étonner que les électeurs aillent des uns 
aux autres, favorisent les soda listes en ma
nière de protestation, parce qu'ils ne furent 
point satisfaits conformément A leurs désira 
impatients. >• 

Et l'ancien président du Conseil, conclut 
nôtre confrère de la n Lanterne », insiste 
sur 1 étroite union qui doit exister entre tous 
(es groupes de gauche, union qui lui permit 
trois années fécondes d'un gouvernement ré
publicain. Il noue confié toutes ses espéran
ces dans la Chambre nouvelle où tes élé
ments démocratiques, avec ardeur et sincé
rité, entraîneront la messe des hésitante. 

Dans la S e i n e 
PARIS; •*- l i e arrondit sèment, Se cir-

eonseriptkm. — Deux candidats restent 
•suis MI présence pour le siège laissé va-
cent par M. Stseg. récemment élu séna
teur : M. Poirier de Narçay. conseiller mu-
sjiataél, fui avait obtenu 4 945 voix et M. 
C. sjouglé, prof eassur à la 8orbonne. radi» 
oal. •mien a obtenu 2.862. Le socialiste uni-
a ï Courtois, 4.156 voix) s'est retiré pure-
Vent «t atovUsaent et la lima section de 

l'affaire JSreytuo et 
à publter dans 1' « H 

\ 

Bha ardente d* 1 
n'a pas hésité _ 
nité » un appel en «A fAveor. 

Mate te section socialiste du lie arrnn-
dtessment n'en a pas moins maintenu en 
décision, et. son secrétaire, M. Paoii. a pro
testé centre l'intm w t l i r de Jaurès. 

N U I LIS MPARfl l f f lTS 
âliilsTsV — Dana la l i e circonscription 

de Moulins, la lutte reste circonscrite en
tes Mille; député sortant, socialiste unifié, 
qui a au 4864 voix, et M. te ios , radJcal-
socialiste, qui en a eu i.901. Le candidat 
libéral, M. Veitete (1061 vols), s'est retiré. 

Gannat. — Le député sortant, M. Pâtu
r e r républicain socialiste, s e s'est paa re
présenté. Quatre candidate s» sont présen
tés au premier tour, M. Ch. Peronmet, an
cien députe, radical socialiste, (4.971 voix); 
Laruas républicain socialiste (4.567 Voix) ; 
Deafretières, également républicain socia
liste (4.544 voix), et Fouifiand, socialiste 
unifié (1.804 voix). 

Ce dernier seul sa retire en faveur de 
M. Peronhet ; les trois autres candidats res
tant sur las rangs. 

Lapalitte. — Au premier tour, Emile 
Dumas, le député sortant, socialiste unifié 

,(6.800 voix) avait trois concurrente, M. Bau-
*den. radical-socialiste (9.167 voix) ; Perret, 
libéral. 4,981 voix, et Henry, républicain 
socialiste (1.807). 

MM. Perret et Henry se retirent laissent 
en présence MM. Dumas et Baudon. 

ALPES (BASSES). — Dans l'arrondisse
ment de Digrs, M. Joseph Reinach, député 
sortant, républicain de gauche (3.252 voix), 
n'a plus qu*un orocurrent, M. Jugy, répu
blicain ancialiste (1.881 voix). Les autres 
candidats du premier tour se sont désistés; 
ce sont : Antkj, socialiste unifié, 1.800 ; 
M. Pelliseier. ancien sénateur, radical. 
1.022, et Montagnier, rftdical-socialiste. 499. 

Dans l'arrondissement de Forcalquier, M. 
Andrieux, député sortant, radical, a eu 
3.084 voix, contre 1.736 à M. Isoard, ancien 
député, républicain socialiste, et 1.462 à 
Tronche, socialiste unifié. 

La fédération socialiste a décidé que son 
candidat, le Citoyen Tronche, se désisterait 
en faveur de M. Iseard. 

BOtJCHES-DU-RHONE. — Dans la 2me 
circonscription de Marseille, où M. Scbur-
rer, radical-socialiste indépendant (4.032 
voix), s'est désisté en faveur de Cadenat, 
député sortant, socialiste unifié (6.564 voix), 
M. Laurent, républicain de la fédération 
des gauches, maintient sa candidature. Il a 
obtenu au premier tour 2.427 voix. 

ISERE. — Dans la crémière circonscrip
tion de Vienne. MM. Buyat, ancien député, 
radical dissident (6.494 voix), et Duquaire, 
libéral (3.614 voix), se retirent pour faire 
place a la candidature Indépendante de M. 
Ollier, maire de Pont-1'Evêque, qui reste le 
seul ceaeurrent de Brenler, député sortant 
socialiste unifié (7.047 voix). 

RHONE. — A Lyon, dans la troisième 
circonscription, sont en présence M. Vic
ier Augsyrneur, républicain socialiste (5.300 
Volxhf l i l . Bdouàrafflrnard, socialisteuni-

? l e m e ^ d T o a \ ^ al indé
pendant, qui avait obtenu 2.164 voix, n'a 
bas donné oigne de vie depuis le premier 

BEINE-ET-OISE. — Corbeil, 2me circons
cription. — M . Franklin-Bouillon, député 
sortant, radical-socialiste (5.940 voix) aura 
pour concurrent au second tour, outre M. 
Reibel. parti républicain démocratique, qui 
obtint 7.436 voit, un candidat nouveau. M. 
Beunac, socialiste ^dépendant. Noël Har
dy socialiste unifié (4.278 voix), s'est désis
té en faveur de M. Franklin-Bouillon. 

VAUCLU8E. — A Avignon, restent en 
présence M. Pouiwuery 4e Boisserin, dépu
te sortant, radical socialiste indépendant, 
et M. Serre, radical socialiste Unifié, en 
faveur de qui c'est, désisté le citoyen Gour-
deaux. socialiste unifié. 

A Orange, restent en présence MM. La-
eour député sortant, fédération des gau
ches, et Alexandre Blanc, socialiste unifié, 
en faveur duquel M- Douzet, radical socia
liste unifié, s est désisté. 

YONNE. — Dana l'arrondissement de 
Joigny, trois candidats radicaux-socialistes 
étaient en présence au premier tour : M. 
Henri Loup, député sortant, «ui obtint 7408 
voix, le général Toutée, 5.437 voix, et M. 
Henri Hamelin, publiciste A Joigny. 3.328 
voix. 

Au lendemain du scrutin, une candida
ture progressiste étant annoncée, M. Ha
melin déclara se désister en faveur de M. 
Loup. Le général Toutes envoya son désis
tement A la fédération radicale-socialiste 
de l'arrondissement, qui après un vote sur 
la question, décida d'inviter les électeurs 
ayant voté pour le général Toutée a repor
ter leurs surnages sur M. Loup, désormais 
seul candidat radical. 

Aucune déclaration de candidature mo
dérée n'ayant été adressée dans les délais 
légaux a la préfecture "e l'Yonne, le gé
néral Toutée a estimé qu'il lui était possi
ble d'annuler son désistement. Il maintient 
donc sa candidature au scrutin de ballot
tage. 

L'expulsion des fm 
m Alsace-Lorraine 

Les journaux laejrisonnsina», heureux 
pouvoir elmrner l'optoi» pui ftai du deuxième tour du scrutin, 
salant de colporter hier soir, une i 
PjWufieam ssTlsnofas, aanencant qtje 
Français J loataul an Alsace-Lorraine, ve
naient d'être avisés d'avoir è prendre tenrs 
dispositions cour quitter le pays dans p i 
dotai de trois mole, lé gouwernenteissJéMjg 
sece-Lonraine étant décidé a ne plus remet 
V D'aù^ 8 pirVon earlonçïït ôgaiemen t eus' 
tes permis de séjour qui étaient accordés au-
trefois aux officiers originaires d'Aleaor-Lor-
rahse «ont, députe peu, impttoyebtement re
fusés. 

Tels sont les bruits que nos confrères du 
soir se hâtaient d'aceneutea* et de présenter 
comme provenant de source sure. 

Or, à Perte, eu Ministère dee Affaires 
Etrangères, on n'a reçu aucune confirma
tion de ce projet d'expulsion des Français 
habitant l'AlsaoeJArrame. 

I l dlnanti du gouvanaaiMt 
d'Alsace-Lorraine 

Voici, d'auteurs, te dépêohe « Havaa », re
çue dans la soirée et qui réduit A néant ce 
canard tendancieux : 

Stratbourg, 7 mai. — On affirme ou mi
nistère d'Alsace-Lorraine que la nouvelle 
suivant laquelle le permis de séjour serait 
refusé à tous les Français résidant en Alsace 
Lorraine ne repose sur aucun fondement. 

Une mesure telle que (expulsion de tous 
les Franoais de l'Alsace-Lorraine est, diLôn 
irréalisable, et il n'est pas dans Us inten
tions du gouvernement actuel de prendre 
des mesures qui auraient un efjet aussi dé
sastreux. • 

Plusieurs personnes de nationalité françai
se résidant à Strasbourg, ont été interrogées 
à ce sujet. Aucv.ne d'elles n'a reçu avis que 
son permis de 
cordé. 

•esses, BOUS vous prions d'indiquer te 
de la rencontre à Senti Qoaaanta peur 

mmÊHMJtÊkn radewfe dene votre téié-

z„^J4,**i*ï!™* BÇMttefî Libre > araoase eu 
dé io,œo Albanais rente» aux 

de Tirsoa vient de rscewoir l'ordre 
es tenir prête a marcher Vnmiimmriiit 
les les bandes épkoles. 

. Jsncna, 7 mai. — Les forces èpirotea se 
e J i W e a t j a r ArsjrocraettD «A la atexatten 

La vMte es LssfcoviU, qtri vtete d'être eVa-
coée pac les Epu-otw, serait innioAMt. 

l'avait trouvé sur sa vto-

féréète 

L'aittaUta atoz lat haalaiiart 
initiait 

Péris, 7 maf. — Le syndicat dee ouvriers 
boutenflere^estioiant le inomsnt venu d'sn-

• ppur faire aboutir deux de 

Un médmaln 
hêmmmm mm otiloler 

Parte, 7 maL — Cet aprè*oidi, A i heu
res, a eu lieu, dans un tennis de Neuilly-sur-
Seine, un duel, à l'épée, entre M. Levy Bing, 
rnédecin à Saint-Lazare, et le lieutenant Au-
berun, du 4e spams. 

A le deuxième reprise, le lieutenant, qui 
chargeait continuellement son adversaire, a 
été atteint d'un coup d'arrêt à la base du 
deltoïde. Il a cependant continué, chargeant 
toujours M. Lévy Bing qui, rompent très 
habilement, u tournait • des qu'il était ac
culé dans l'immense rectangle, et retrouvait 
ainsi son terrain perdu. 

Enfin, sur une ce remise en garde » du 
lieutenant, le docteur profita du court ins
tant où celui-ci relevait le bras pour tuf por
ter un coup droit au poignet. 

Cette blessure engourdissant presque aus
sitôt tes muscles des doigt, M. BreMmayer, 
qui dirigeait la rencontre, a justement arrê
té le combat 

Les adversaires ne se sont pas réconciliés. 

De son coté, l'Agence I' « Information» re
çoit la dépêche suivante : 

Strasbourg, 7 mai. — On dément te nou
velle, publiée par les journaux parisiens), 
suivant laquelle les Français résidant en 
Alsace-Lorraine auraient été avisés d'avoir 
à prendre leurs dispositions pour quitter le 
pays dans un délai de trois mois. 

La u Correspondance des Pays d'Empire» 
publie à ce sujet une note officieuse démen
tant catégoriquement cette nouvelle. 

La note déclare en outre qu'une mesure 
de ce genre ne saurait être prise et qu'elle 
n'est aucunement conforme aux intentions 
du nouveau gouvernement. 

~ m 

UN FOU INCENDIAIRE 
Monde, 7 maL — Dans un accès de folie 

furieuse, un cultivateur de Nasbinals, (Lo-
* « j «s*, t aère), nommé Jean-Pierre Caste, Agé de 39 

„ j « _ _ _ « i *°8' après avoir tenté de tuer sa mèTe, a 
AUtrB 0 e n i 8 R l l mis l e l e u a l a maison, laquelle a été com

plètement consumée, le/ malheureux fou 
menaçant de mort quiconque faisait mine 
de s'approcher de l'immeuble incendié. 

Ce n'est qu'après une lutte terrible que 
les gendarmes, aidés par >es habitants, ont 
pu se rendre maîtres du forcené. 

« « « l e ^ ^ 
deux francs, éveil «naeesjal ce matin Ma 
adhérents k une réunion qui s'est tenue à 

Après ans discussion eut, par moments, 
a été des plus vives, l'ordre dn jour suivant 

^nsrebouiAQgeri ee Parts et du 

rer *t la salle du bas-côté droit (Bourse du 
travail), sont te WieWeàca de M. Corneteup, 
assisté de MM. GuUlemia, Oooseeadier, 
après avoir entende les camarades Lape, 
Pinel, Bousquet. Farchot et Prévôt, seerti-
teire du syndicat, approuvent sans réserve 
l'ordre du jour ci-dessous, voie par. l'assem
blée du 28 avril : 

» Considèrent que d'importantes Amélio
rations s'imposent pour le mieux-être de la 
oorporanon. notamment l'application inté
grale du repos hebdomaidaire par roulement 
et les fournées supplémentaires à 2 francs ; 

« Considérant la mauvaise volonté patro
nale et celle des pouvoirs publics, lés ou
vriers boulangers, décidés à la lutte plus 
que jamais, donnent mandat formel au con
seil syndical de mettre à exécution une ac
tion vigoureuse et cela par tous les moyens 
propices, même par la grève de la corpora-

•1 Donnent toute confiance au conseil syn
dical pour que, s'il le Juge nécessaire, il dé
crète rarrêt du travail sous la forme et au 
moment qu'il considère les plus favorables ; 

«Se séparent au cri de «Tous au syndi
cat! » 
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Lo prochain retour 
4m M• Poinomré 

Paris, 1 mai. — Le président de la Républi
que, dont la villégiature sur le littoral touche 
à son terme, serai de retour tre vraisembla
blement à Paris le vendredi 15 mai au matin. 
_ C'est oe jostr-là ou le lendemain qu'aura 

lieu, sous la présidence de M. Raytnomd Poin-
caré, le conseil des ministres. / 

Le chef de l'Etat reprendra, aussitôt après 
te visite dee «c^vecates. .dsaots * ¥»***«, «stf 1 
cours de ses déplacements officiels intorom-
pus, es oes derniers mois, par la proximité 
des élections législatives. 

Le Drésàdfent de la République se rendra le 
20 mai à Lyon, pour inaugurer l'exposition 
internat i anale de cette riMe. 

Rentré à Paris, le 33 mai, S repartira peu 
de jours ensuite, le 39 mai, pour la Bretagne 
qu'il parcours jusqu'au 3 jute. 

La ileuiiwére date prévue est celle de la viske 
ou» M. Poinearé fera, le 7 juin, à Rouen, con
formément à sa promesse, lors de son passage 
dans cette ville, à son retour du Havre. 

Dans les Balkans 
Le soulèvement de l'Epire 

L INTERVENTION OE LA COMMISSION 
INTERNATIONALE 

DurasM, 7 mai. — Le conseil des nnoistres 
e décidé hier de prier lia comaai-sion krtecnai-
tionate de contrôle de voufeir bien se taire 
son intermédiaire pour assurer le règlement 
de la question épirote. 

La commission accepte cette proposition. 
Dunaczo, 7 mai. — D'accord avec le gouver

nement albanais, la commission internationale 
de contrôle a fait savoir à M. Zographos 
qu'elle étak prête à lui communiquer les con
cessions que le gouvernement albanais pour
rait faire aux Epirotee ; mais eUe entend re
cevoir auparavant l'easuranoe de la cessation 
des hostilités. 

Athènes, 7 mai. — Voici le texte de te dé
pêche adressée à M. Zographos : 

f Sur la demande du gouvernement alba
nais, la commission internationale de contrôle 
accepte de vous communiquer le texte des con
cessions sous la condition absolue de cessa
tion immédiate de toutes les hostilités et de 
mouvement en avant. Elle en fera alors autant 

.ooux les forces albanaises et se rendra à Santi 
Quaranta pour vous faire communication dee 
concessions dont, aprèr acceptation, eèle sur
veillera l'exécution et garantit le maintien en 
attendant votre réponse. 

Arrestation d un forçat évadé 
Paris, 7 maL — Un dangereux malfai

teur, qui avait déjà subi de nombreuses 
condamnations pour vols et agressions a 
main année, Charles Muller, âgé de 44 ans,, 
a été arrêté hier, dans un bar. par des ins
pecteurs de la polies judiciaire^ 36. rue La 
Fontaine, à St-Ouen. 

Condamné à dix ans de travaux publics, 
cet individu avait été envoyé a te Guyane, 
d'où il s était évadé et avait gagné les Etats 
Unis. Là U avait vécu du produit de cam
briolages commis en compagnie d autres 
bandits dont.il était devenu le chef. Rentré 
en France, depuis deux mois, il avait loué 
a St-Ouen une chambre sous le nom de 
Pierre-Arsène Berthelot. Au moment de son 
arrestation, il était porteur de lettres éta
blissant qu'il se proposait de pratiquer la 
traite des blanches. 

*r 

Une auto dans la Saône 
Gràjr, 7 ' mai. — LVutomobnorWIitme 

d'une maison de ciraga dans laquelle se 
trouvaient un représentant de cette mai
son et le chauffeur, passait hier soir sur le 
pont de la Saône, à Grav. quand te chauf
feur ayant viré trop brusquement pour évi
ter un enfant, le véhicule franchit le trot
toir, défonça le parapet et tomba dans la 
Saône. 

Deux courageux sauveteurs réussirent à 
en retirer les deux voyageurs qui furent 
transportés à l'hôpital. Le Conducteur est 
blessé à la figure et le représentant a plu
sieurs cotes enfoncées. 

On n'a pu encore retirer l'automobile qui 
glt au fond de la rivière très profonda en 
cet endroit. 

Madrid, 7 m a i — La grève des capitaines, 
officiers et mécaniciens de la marine mar
chande .déclarée hier, a gagné les porte de 
Barcelonae, Le FerKol, Cadix, Bilbao, Sô-
ville, Gijon, Huelva, Almeria, Valence, Car-
tagène, Maluga et Vigo. 

Seuls, les vapeurs des services postaux 
circulent 

Les dernières informations reçues annon
cent que le personnel de la Compagnie tran
satlantique espagnole se joindra au mouve
ment 

Les grévistes ont demandé l'arbitrage du 
gouvernement, mais les patrons le refusent 

Des deux côté^ de fréquentes réunions 
ont lieu. 

Jusqu'ici, aucun incident n'est signalé. 

(IEBMAIN RESTERA EN PRISON 
Paris, 7 mat. — Plotruszinski. dit Albert 

Germain, ancien directeur de la « Cota », 
inculpé d'escroquerie, sollicita déjà une 
première fois, noue l'avons dit, sa mise en 
liberté provisoire, qui lui tut refusée. 

Le bâtonnier, Henri-Robert vient de dé
poser entre les mains de M. Genty, juge 
d'instruction, une nouvelle requête à fin 
de mise en liberté ; mais le juge, cette 
fois encore, l'a repoussée, et la chambre 
des mises en accusation vient de confirmer 
cette décision. 

Assassin pour six sous 
Lorient T mai. — Le garçon do ferme 

Marc Le Goff, qui assassina hier, sur la 
route, un cultivateur de Silfiac (Morbihan), 
a déclaré qu'ayant besoin d'argent pour se 
rendre en Seine-et-Oise, il avait guetté le 
pasage "ffu cultivateuri, qu'il croyait'posses
seur d'une forte somme, dans l'intention de 
le dévaliser. Il l a d'abord assommé à coups „ _ • • " • AVwnTnwna D E S A S S U R E S 
de poing et a coups de sabot puis lui avorté J Que recevront les assurés ? 
de nombreux coups de couteau. Os îeœvtout tes soins médicaux et pharma-

Les Assurances Sociales 
EH BELGIQUE 

(De notre correspondant particulier) 
Ôruxeiies, le 7 mai. 

La Chambre belge a voté te loi sur les assu-
canoes aoristes couvrant les risques de mala
die, d'invalidité prématurée et de wantessi. 

L'obligation dtil'aesiiiraooe pour te vieilles se 
a été votée a Funanim&é. 

L obligation de l'assurance contre te msjln 
die et contre "iavaJiidité, combattue par MM. 
Veobfaiegen «t Ptemez, les Chefs des ouvriers 
chrétiens, a été votée à lnunaniimiité moins une 
dizaine die voix. 

La foi s'appliquera, à i,8oo,onp travailleurs 
de l'industrie, du commerce et Sf l'agriculture 
(dont 500,000 mutualistes), gagnent moins de 
2,400 francs par en. Le projet seciattste fixait 
3,600 francs. 

Elle ntejadtejnsxa aussi ans travailleurs è 
domicile. 

La Droite a refusé d'étendre l'assurance 
aux employés des receveurs d'enregistrement, 
des notaires, des huissiers, des avocats, à ceux 
oui ne rentrent pas dans nue des trois gran
des catégories. 

Elfe a cependant admis au bénéfice des pri
mes de l'Etat tes assurés facultatifs : petits 
artisans et petits cultivateurs ; mai - eUe a re-
ieté du bénéfice de la loi les domestiques. 

Elbe a refusé aussi d'inscrire dans la loi les 
conditions d'assurance des salariés estent pé
riodiquement travailler en France ou appelés 
«ous fcw drapeaux ou occupés d'une façon in
termittente chez divers chefs d'entreprise. 

La loi met à charge de l'ouvrier ta francs 
par an pour l'assurance maèadie, 6 francs pour 
l'invalidité, 6 francs à capital abandonné pour 
te oeneion de vieillesse. Il y a des dispenses 
de cotisation pour les intéressés âgés de pins 
de 6s ans, mais tes dispensés n'ont droit qu'au 
service médical. 

Les patrons verseront 8 francs (a francs 
par risque) par an et par ouvrier. 

L'Etat paiera 3 fr. 60 par an pour l'invali
dité, 3 iranos par an pour la maladie, 3 fr. 60 
pair an pour la vieillesse. * 

L'Etat consacrera 5 millions à te création 
de sanatoria pour tuberculeux. 

La charge de la classe ouvrière sera donc 
outudrunie de celle des patrons et de plus du 
double de celle de l'Etat. 

-

eeax des «uetellltes. 
Les socialistes et les Ji*~*~nT t 

bannir ' 
de 

régionales 
La Droite n'a 1 

des enivres que par 
lors, «lie veut 
eue ses mutualités eflWeaC 

Etes a rejeté un araandiaw __ 
disant d'imposer aux membres des 1 
restrictives d'ordre •nèaia— , 
Ptetesopbique. 

La Droite m 
tes mutualités patronales qui UgotenTisTl 
ouvrière; mate, sur imiirtesXiimi des 
astes. le mstnatre du «ravaii, M 
entre parenthèses, ' a 
prochaine, a déclaré 

t - f f i T 6 *T*l™"'**»» Arers^ïoèteT mutualité du patron. 
Malgré le gouvernera*», te Qyasjtej a ssâl 

le hbre choix du médecin et du pharmacienTÏ 
narrai ceux acceptant le tarif — bm^Lm. 
tuatostes et par tes affiliés des consei* négio-

La Droite a d'autre part exempté do —'--
ment de la cotisation les perrons qui crgteaV 
seront le service médical, «"«as» 

Le citoyen Iteysmans ayant soulevé te ooesvi 
t«n de ta perception de la cotisation les DS* 
trons français employas* des ouvriers' beteeà, 
le mjrustre e, répondu qu'A ne pouvait teDer! 
cevoèr sans uns entente avec ta France. 

En1 échange de leurs cotisations obligatc*. 
res. lés assurés doivent pouvoir obtenir te n , 
nantie de TOut pour le paiement d'un mteT 
mum de secours. U gowuaautant ae voûta* 
oas. C'était de Vescreouerie. Neuunoteste 
«araetie a été adoptée par les deux Gauchnt 
et une partie de te Droite. 

LES PENaiONS DE VIEILLES»*. 

La question de la penasau de rteilteate ai 
soulevé un grand débat, à raison du ptterâns 
deta gratitué de ta pension demandé pârtee 
sociaAstes et è raison des engagements des 
députés catholiques aux élections de 191s. 

Les cléricaux ont rejeté la pension grasaste 
de 965 francs à 65 ans, alors qu'an 1912 ite 
ont accordé la pension gratuite de 1,000 francs 
aux instituteurs des écoles libres cathotaqoes, 
°tm adoptées par les communes, instiestauru 
oui ne sont donc pas des fonctionnaires et oui 
servent te poétique de te bourgeoisie snfeV 
cale. . 

Les dérioasne ont rejeté aussi te peaeèosi dl 
360 francs iXii.«as,saieêJtuéc mm* tes rereei 
menas de l'Etat et de Pooerier, entente s» dm 
mandaient tes libéraux. 

La pension da ridttrwsf n'atteindra doad 
oas 1 franc par jour ï"ds ans. 

Après 40 ans da versements de louirier, 
eUe ne sera que de 371 francs à 6c ans. 

Les cléricaux ont repoussé la proposition 
socialiste, permettant aux ouvriers des teites 
tries très insalubres d'obtenir tour pension è 
•5 ans. 

Les sootaftistes voulaient étendre à tous ssf 
travailleurs du pays lé système de pension ap
pliquée par la viHe de Gend, sur la propossMoa 
de l'écbevin socialiste Anseele, à tous les oo-
vriers communaux : la pension gratuite ds 
36$ francs et au-dessus de oe minimum, I\MB> 
mentatiou du taux ds la pensiun par tes ver
sements ds l'ouvrier qui peut atteindre, à 
Gand, la moitié et même tes deux tiers da 
son salaire. 

La démocratie et ta générosité des déràosna 
ne vont pas jusque là. 

Pendant ta période transitoire, trop langue, 
l'alùooaoon de viiilAwse sera de izo fraises 
à 6$ ans, aux vieux nés avant 1843, et encore 
faudra-til, pour l'obtenir, qu'as soient etasw te 
besoin. 

Les Belges aés entre 1843 et 1848 iiiireeaal 
avoir l'allocation en payant 18 francs à te 
Caisse de retraites et ceux nés entre 1840 s» 
1803 pourront l'avoir, en rersant 6 francs pen
dant 3 ans. 

Tête sont tes articles principaux de te tel 
envoyée au Sénat pour y être sabotée, sas* 
vaut te coutume du Sénat qui a saboté te pro< 
iet de pension des anciens mintiirs et le prejes 
fixant k g heures le cravaii des mnrhteitini 
de (sharbormage. H l'a parte à 9 heures 1/2. 

Le gouvernement qui n'a pas d'argent posa 
appliquer te loi sur tes assurances SfirteAil et 
ne veut pas voter de nouveaux impôts en 
moment attend ce sabotage qui res/serra 
orotet à la Chambre... après les 
«4 mai* 

Set. HOUZlMJdA, 
I 
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BUENILLON 
àWmximtm AUDOUIN 

Km p le in b o n h e u r 
Ouel était l'assassin T Très probablement 

rtndtvidu eaaé derrière un des massifs de 
It maintenanl 
- au montent 

au 

t an guet-

c?tàa i&iL lais l â s ^ i t r ' , e *•• 
Ir la porte laissée ouverte. 
là HaS, à eoup sdr, bwnme tel, ah 

i ee la maison, puisque le «bien a'A-
pae ebové à «on Paseete», pulequa, fa 

crime eooornpli, il était monté tout droit, 
aeae aéeiter. peur y laver eee fneina, en-

as coxnpromeisre en 
soupçons de 1A Jus-

Le Floch envisagea froidement l'une et 
l'autre alternative, et après cet examen, sa 
situation n'en devint que plus cruelle. 

Car. heur ou malheur, de son libre choi* 
dépendait sa destinée. 

D'un part le bagne, peut-être la mort pour 
lui, une vie d'opprobe et de misère pour les 
siens ; de l'autre, il était vrai, la liberté ren
due, te retour au fover familial, l'avenir re
conquis, mais tout cela, à quel prix? 

L'fnfortur.o ! 
De quel côté était le devoir ? Et qui l'em

porterait, du père ou de l'époux, ou dé 
f homme d'honneur, invinciblement fidèle à 
la roi jurée f 

La torture physique et morale qui! avait 
subie en eeé deux Jours le terrassa enfin. 
et le sommeil te surprit avant qu'il eût 
trouvé la sbluttea du douloureux problème. 

Il s'endortniL — et un rêva l e trans-
porte loin, bien loin de rêpouvanteble geôle, 
tè-bas, lè-bAs, lue Saint-Jacques, près de 

1 se retrouvait dans leur petite selle à 
manger, le noir, travaillant au coin du feu, 
sous la paisible clarté de la lampe, tendis 
que Germaine vaquait silencieusement aux 
seine du ménage. Oomme a levait la tête, 
leurs regards se rencontrèrent : elle se pen-

'- et. lai primant 
it sur eee yeux 

, If mère allait la 
shabillait, lui 
les prenait de 

me, de 

n 

vanouissait pour! faire place à une suite de 
tableaux pleins d'horreur. 

C'était encore le même cadre, la selle à 
manger, mais cette fois nue, sombre, dé
serte, l'être éteint. 

Do la pièce voisine montait une plainte, 
plainte navrante d'un petit être abandonné, 
et qui souffre, et qui a froid, et qui a faim, 
et qui a peur dans la nuit effarante, et qui 
appelle sa mère, et qui ne comprend pas le 
silence qui l'environne, s'étonne, s'Indigne 
que cette mèr» si tendre, ne réponde pis, 
comme d'habitude, è son appel L-

Sa mère ?... Pauvre petite Geneviève I... 
C'était maintenant un dortoir d'hnpitol, 

asile de toutes les souffrances, avec sa dou 

ralt, une succession de formalités lugu
bres ; il sentait le froid du fer sur sa nu
que, dee liens l'entravaient étroitement ; et, 
enfin, une porte s'ouvrait toute grande, en
cadrant une sinistre machine, dressant Vers 
le ciel ses deux bras de goule avides de 
sang... 

An L. 
Si forte fut la sensation d'horreurs que Le 

Floch s'éveilla, le corps inondé d'une sueur 
glacée... 

Le Jour, un triste Jour d'hiver, tombait de 
haut dans la cellule, dont il éclairait la nu
dité des murs et le sommaire du mobilier. 

Le prisonnier s'aperçut alors qu'il s'était 
rndortni tout habillé. Il grelottait, mais une 

a mangea qieteues boucchées de pain, 
proeéde à sa toilette, et, fiévreux, le corps 
secoue de frisson», la pensée abolie, il at
tendit.. 

A oeuf heures, on venait l'extraire de la 
cellule, et il était introduit dans te cabinet 
au Juge d'instruction 

Ce magistrat avait nom M. Moreatt : c'é
tait un homme jeune, d'esprit élevé st libé-

tibn ds son absen-
de cette absen 

mmmvmTêm ^ g n * t t ^ B t e * J * * J H j 

rai, d'uns grande fermeté et à la fois d'une 
grande mWpMdanee de caractère, et fai
sant preuve de toute te somme d'hutnenité 

~-*°-'*mrïmwi*~iM~ m* ——-mr 

nia rangés de lits muets... - \ sssi mtense le dévorait. Il but une lampée 
Dans en de ees lits, il y avait une femme n t i 

aux traits amaigris, aux yeux égarés et 

Et'cette femnas était Germaine !„, 
Elle tendait vers lui ses mains dans un 

élan désespéré de font son être et lui criait 
d'une voix déchirante : 

•• Corentin 1 sauve-moi ! emmène-moi ûê 
ce lieu de couleur !... J'étouife !... Je ne veux 
pa smourir loin de toi. loin de notre Gene
viève t... O mon bien-aimé, ne repousse pas 
ma prière t Aie pitié !... ne nous condamné 
pas a Ude séparation éternelle !... » 

Et la vo|x répétait en s'aïfaibKssant dbb> 
me un écho lointain : 

N Sauve-nous, Corentin, sauve ta fille, 
seirjre-mol !... » 

Et c'était, enfin, une eube louche ; 
le houlemènt d'un etoutti avMe dé 
spectacle hideux pe^vensnt à son 

WeteJantPesnsTe«MSSOSS, s s r r A s ^ ^ l 
la aorte de sou cachot, un groupe dltom-
m » notre y penétfair; l'un de ces hommes 
lui frappait sur l'épaule et murmurait à son 
oreille d'un ton ds commisération : « Allons, 
mon ami, du courage 1 » Pute il 

•> J'aime à croire, débuta-t-iL, que pour 
vous la nuit a port éconseil, et que vous ne 
persisterez pas dans un système de défen
se qui, je crois devoir vous en avertin, pour
rait devenir pour vous extrêmement dange
reux. Vous rae compenez T 

— Je Vous comprends, monsieur. 
— Alors ?. . 
Pâle, mais résolu, Le Floch répondit froi

dement : 
— Je n'ai rien à ajouter à mes précéden

tes déclarations. 
— Voyons, monsieur^ de deux choses 

l'une : ou vous êtes coupable, ou vous êtes 
innocent. Dans le premier cas, avoues tout 
de suite, et il vous sera tenu compte, dans 
une large mesure, de votre franchise ; dans 
le second, disculpez vous, «mon Votre si
lence sera interprété dans le sens te pies dé
favorable pour vous, st vous n'êtes pas 
sens vous rendre compte dee pénalités que 
vous eneoures T 

Le Floch eut un haussement d'épaules ac-

. ment des circonstances morales et dés coïn
cidences matérielles qui tes entourent et lee 
fortifient, ce sont la, dis-je, des faits no
tent», sur lesquels voue pour «tes au mente 
produire u nessai de jaeTsucatMn. 

Hélas I monsieur, entrer dans ht 
eossion de ces faite, dont Je ne s M e J é s 
un instant la portée, pourrait ment iMIIT% 

ie J al résolu de ganter an 
de mon heeraeur ; n'AttteV 
moi autre chose que de* 

arjstteisViee 
subissait, 
ee«^sA-

compatlble avec ses pénibles fonctions. 
A ses yenx, un prévenu n'était point for» 

cément un criminel et, dans tes affaires qui 
lui étaient cannées, il s'appliquait sincère* 
ment à démêler la^vMwTnWjl^éteblu*. dé 

Airte U 
aVéc àtt 

(1) L'auVnr croit devoir faire remarquer 
aue cette partie de son récit est antérieure à 

iSi iiMusSii^S* JSITJS E r * ^ * t t m » u i * » 

— Je suis résigné à tous* monsieur ; je 
n'ai pas commis le crime dont On m'accuse 
et dont m'aéeusant toutes tes apparences, 
mata, quelqas terribles que doivent être 
pour moi les conséquences de mon silence, 

— Cest de la folie pure M vous étés in
nocent ; coupable, c'est dé la sottise. 

Le Floch esquiss» un geste qui signifiait 
* Due vottler-vouS 1 C'esi ainsi I m 

Le Juge sarat déconcerté 
— Pranet garde, monsieur LA 

_^ R ». 
voustoUét, 

steoples 

eh jeu 

*mSSn!* 
de cent billets de mille francs trouvée en 
votre pissessiin, cette lingue ahsenos eu tan. 
toMW du orMa. «e egntte. 

AaSBnfsa - " s t n s s Bnsl tel — BnfM— l i é 

,1kS3XmTSSfBSi 

trahir un secret que J Ai résolu de garder tnf 
péril Se ma vie et d 
dez donc pas de 
dénégatisms. 

M Moreau ne put réprimer «n 
ment d'impatience 

— Système commode, en vérité' C'eet «A. 
lui des gène qui, aceuMs à lévidenée, a l -
maginent rten de mieux que de a» reVuft-
cner derrière on ne sait quelles ebMgalterSi 
mystsrieaeee qui, n'exnlii*ufit rten, 
censées expliquer tout! Malhenr 
peur vous, monsieur, Je ne suis 
posé à me peyeDddcss faletaes, 
n'avez pas autre enose a Ose sa 
conte & dormir debout, 
dans l'obligation sToéet envers 
moyens que ne ormfère ta toi 

Le rToeh garda le sueuee. 
— Que démdes-vous t 
Le juge attendit un matent, pute, KM te 

bon irrité : 
— soit, monsieur g voire gUJse, If «!§> 

eret » aéra peetdtre raison de eaérs alae> 
naMoal 

I tedressa 
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